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TOP100 Swiss
Startup Award
Refroidissement des puces
informatiques et recyclage
du plastique: deux
technologies nées à l’EPFL
ont les faveurs du jury.

Le TOP 100 Swiss Startup Award
consacre chaque année les jeunes
pousses les plus prometteuses de
Suisse. Mercredi, à Lausanne, le
concours aplacéen têtedeuxentre-
prises issues du campus de l’EPFL.

Établi parunecentained’inves-
tisseurs etd’experts, le classement
consacre un systèmededécompo-
sition des déchets plastiques pour
les transformer en matières pre-
mières réutilisables par l’industrie
de la plasturgie. Fondée en 2020
par des chercheurs de l’EPFL, De-
Polyest en traindemettreenplace
une installation de démonstration
industrielle en Valais.

La deuxième place est occupée
parCorintis, société lausannoisequi
développeunesolutionderefroidis-
sementdespuces informatiques.Le
système de circulation de mi-
crofluide à base de siliciumpromet
unedissipationde la chaleur 10 fois
supérieure et une efficacité énergé-
tique50 foisplus élevéeque lesmé-
thodesconventionnelles,présentait
sonpatron,RemcovanErp,devant
quelque 350 invités. La troisième
place a été attribuée à la zurichoise
Yokoy Group, qui emploie l’intelli-
genceartificiellepour simplifierdes
tâches administratives en entre-
prise, comme les notes de frais.

Accord à unmilliard
L’andernier c’estHAYATherapeu-
tics qui avait décroché la première
placede ce concours. La sociétéde
biotechnologie figure d’ailleurs
cette année encore parmi les dix
premières. Mais la cérémonie de
mercredi soir a permis à ses cofon-
dateurs de mettre en lumière une
bonne nouvelle à… unmilliard!

Un accord a en effet été signé
avec le géant pharmaceutique Eli
Lilly. Ce partenariat promet à la
jeunepousseunfinancementd’un
milliard de dollars, les étapes pré-
cliniques, cliniques et commer-
ciales, ainsi quedes redevances sur
les ventes deproduits. Ce partena-
riat vise à exploiter la plateforme
ARN exclusive de HAYA pour lut-
ter contre l’obésité et les maladies
qui y sontassociées. AlainDétraz

Deux
start-up
romandes
en tête

Plus question
de cacher le bois
attaqué par
les coléoptères
dans les futures
constructions
cantonales.
Les planches
gris-bleu seront
aussi apparentes.
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En juin dernier, dans une réponse
à une interpellation du député
Yvan Pahud, le Conseil d’État an-
nonçait que les projets cantonaux
de construction en cours, tels que
le Centre d’entretien de Rennaz,
les futurs gymnases du Chablais
et d’Échallens, l’École profession-
nelle de Payerne ou le Campus
Santé, deviendront «desmodèles
d’utilisation du bois bostryché».

Pour comprendre ce que cela
signifie en termes de conception,
demanutention et de coûts, nous
avons sollicité les services de
communication de l’État, qui
nous ont organisé un rendez-vous
à la Scierie Zahnd à Rueyres, la
plus grande du canton.

Le bois bostryché se repère
dès que l’on pose un pied dans
cette entreprise dont le projet
d’agrandissement vient d’être
validé par le Canton après plus
de dix années de démarches.
«Regardez ces troncs, tous ceux
qui ont un anneau gris-bleu sur
leur pourtour sont touchés», ex-
plique Jeff Laffely, le nouveau di-
recteur adjoint achats, ventes et
administration de cette scierie
traitant exclusivement du sapin
et de l’épicéa, les deux essences
principalement victimes du bos-
tryche. «En moyenne, environ
un tiers du bois que l’on récep-
tionne est touché. Mais ça varie
beaucoup d’une saison à l’autre,
et en ce moment, on croule sous
les arrivages.»

Coloration
par un champignon
L’anneau gris-bleu est dû à un
champignon qui s’installe après
les attaques du coléoptère s’épa-
nouissant entre le bois et
l’écorce. Dans un premier
temps, le champignon n’a aucun
autre effet sur le bois que sa co-
loration. «C’est pour cela, mais
aussi pour limiter la proliféra-

tion des bostryches, que les
arbres touchés sont le plus rapi-
dement possible retirés de la fo-
rêt, explique Jeff Laffely. La dif-
ficulté pour nous est ensuite
d’écouler ces bois. Dans ce
contexte, nous apprécions donc
particulièrement la nouvelle po-
litique du Canton. Elle donne un
signal à toute la filière.»

En matière de bois, la loi sur
les marchés publics dispense les
collectivités propriétaires fores-
tières d’appel d’offres pour la
fourniture du bois si elles utilisent
leur propre production ligneuse.
«Et comme de plus en plus de fo-
rêts cantonales sont touchées à
cause des changements clima-
tiques, la nécessité d’utiliser aussi

ce bois bostryché s’est imposée
naturellement», explique Luca
Cornuz, le responsable de la four-
niture du bois pour les construc-
tions cantonales à la Direction gé-
nérale de l’environnement (DGE).

Pour pouvoir le faire, il fallait
juste retirer les critères esthé-
tiques des appels d’offres. Car,
cela est assez surprenant, travail-

ler le bois bostryché n’impose au-
cune contrainte supplémentaire,
ni enmatière de conception ni de
manutention! «Seul l’aspect visuel
change, confirmeMarcHaller, res-
ponsable de domaine à la Direc-
tion générale des immeubles et du
patrimoine (DGIP). Nous l’utili-
sions donc déjà pour des éléments
cachés de nos constructions,mais
désormais nous le valoriserons
aussi sur des parties visibles.»

Pas d’impact financier
Et au niveau financier? «Pour un
client lambda, accepter ce bois fe-
rait un peu baisser les prix, re-
prend Luca Cornuz. Mais comme
nous sommes propriétaires des
forêts qui le fournissent, pour
nous, ça n’a pas d’influence.»

Lors des futures inaugurations
des bâtiments listés au début de
cet article, quelques visiteurs in-
formés repéreront peut-être par
endroits du bois un peu grisé. Ils
ne devraient pas s’en offusquer.
«Depuis une dizaine d’années, les
sensibilités changent, constate Jeff
Laffely. Et nous sommes très heu-
reux de constater que la priorité
au consommer local s’installe dé-
sormais également dans l’indus-
trie du bois.»

Le Canton veut valoriser le bois
bostryché sur ses façades

Économie forestière

Chablais et Riviera
congestionnés
La conseillère d’État
Isabelle Moret va créer
un groupe de travail
pour réduire les effets
collatéraux des retours
en plaine les week-ends
d’hiver.

La gabegie du 14 janvier dernier
dans l’Est vaudois, les appels au
secours des communes conges-
tionnées jusque dans leurs che-
mins vicinaux et les réactions po-
litiques qui ont suivi n’ont pas
laissé le Conseil d’État indifférent.
«Nous ne pouvons pas rester les
bras croisés», a lancé Nuria Gor-

rite en ouverture de la table ronde
qui s’est tenue jeudi soir à Aigle
sur la question de «l’accessibilité
hivernale durable des stations».

Mais commençons par la fin.
Isabelle Moret, cheffe du Dépar-
tement de l’économie, de l’inno-
vation, de l’emploi et du patri-
moine, a en effet annoncé en
conclusion la création «d’un
groupe de travail» chargé de trou-
ver des solutions, avec pour ob-
jectif premier de rédiger une
«charte» d’ici à la fin de l’année.
«Cette soirée n’est pas une fin,
mais un début», a-t-elle lancé.

Les transports
publics avant tout
Entre les deux allocutions, un flo-
rilège de représentants des com-

munes concernées, des acteurs
économiques et autres spécia-
listes demobilité et durabilité ont
échangé devant une soixantaine
d’invités pour esquisser quelques
pistes.

La solution qui a fait l’unani-
mité est le développement des
transports publics, à l’heure
où 85% des visiteurs arrivent en
voiture. Et notamment en renfor-
çant l’offre existante, tant sur
la flotte des CFF que sur les
trois lignes de train demontagne

historiques: l’Aigle-Leysin,
l’Aigle-Sépey-Diablerets et le
Bex-Villars-Bretaye.

D’autres idées n’ont pas man-
qué, des plus originales aux plus
réalistes, comme une signalisa-
tion dynamique sur l’A9 pour
une adaptation des vitesses en
fonction du trafic et l’activation
de la bande d’arrêt d’urgence
entre Vevey et Montreux, solu-
tion prévue à l’horizon 2028-29.
Une autre a particulièrement
animé le débat: la réduction et/
ou la plus grande taxation des
places de parc en stations.

Compromis train-voiture
Mais pour les milieux écono-
miques, pas question d’opposer
la voiture aux transports publics:

«Le problèmedes bouchons ne se
retrouve que sur quelques jours
par hiver, il n’y a pas lieu de tout
remettre en question alors que les
Alpes vaudoises sont prisées», a
ajouté le Villardou Sergei
Aschwanden, directeur de l’asso-
ciation touristique Porte des
Alpes.

Le Valais, acteur important et
potentiel partenaire, a brillé par
son absence: «Seuls 15% des auto-
mobilistes circulant sur le viaduc
de Chillon sont en lien avec les
Alpes vaudoises, contre 55% avec
le Valais, le reste avec la France ou
la plaine du Chablais», a relevé
Pierre-Yves Gruaz, chef de la Di-
rection générale de la mobilité et
des routes vaudoises.
Karim Di Matteo

Comment faire sauter les bouchons du ski?
Isabelle
Moret
Cheffe
du Département
de l’économie

La présence du champignon, qui n’a d’autre conséquence que la coloration du bois, est bien visible sur ces planches.

La couronne gris-bleu de ce tronc en train d’être scié
à Rueyres est due à un champignon s’installant sur les
arbres victimes du bostryche.

«Seul l’aspect
visuel change.
Nous l’utilisions
donc déjà pour
des éléments
cachés de nos
constructions, mais
désormais nous le
valoriserons aussi
sur des parties
visibles.»
Marc Haller, responsable
de domaine à la Direction
générale des immeubles
et du patrimoine (DGIP)

« Alors que nous ne
couvrons que la moitié de
nos besoins en denrées
alimentaires, l’initiative
biodiversité va faire
diminuer la production
en Suisse, prétéritant
nos artisans de la chaîne
alimentaire de proximité
et mettant en danger de
nombreux emplois. »
Jacques Nicolet
Agriculteur, conseiller national,
président ASSAF Suisse,
président
regio.garantie
Romandie
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